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      Mes bottes battent un rythme régulier thunk, thunk, thunk contre le trottoir, le son quelque peu étouffé par la neige poudreuse et les murs de briques environnants. Putain, il fait un froid de canard ici.

      Mais il faisait encore plus froid à la maison, et pas seulement à cause des fenêtres mal isolées — épouser Michael a été la plus grosse erreur de ma vie. Quoi qu'il arrive entre nous, je suis sûre qu'il refusera de payer son prêt automobile une fois que j'aurai accroché un écriteau « Fermeture définitive » sur ma chatte. Je suis également coincée avec un loyer énorme pour un endroit qu'il a insisté pour garder afin de rester dans le quartier des artistes — pour son entreprise immobilière qui n'a jamais vu le jour.

      — Va te faire foutre, Michael, je murmure aux briques, mais au moins elles ont la décence de ne pas me répondre. Combien de pas faudra-t-il pour apaiser la rage qui gronde dans mes tripes ? Combien de fureur puis-je évacuer en marchant réellement ? J'erre depuis des heures... Je crois. J'ai perdu la notion du temps avant même que mes orteils ne deviennent engourdis.

      Les cheveux se hérissent sur ma nuque — quelqu'un m'observe. Je me retourne d'un bloc, mais il n'y a personne derrière moi, juste l'obscurité épaisse et poisseuse, les ombres telles un brouillard sale s'étirant sur la glace. Bien sûr que je suis seule. Seul un idiot serait assez fou pour se balader dans un endroit qui sent comme le trou du cul du bonhomme de neige.

      Je me retourne, mais après un seul pas, la pointe de ma botte accroche quelque chose dans un tas de neige sale. Je m'étale de tout mon long, les bras battant l'air pour tenter de me rattraper, mais je parviens à me retenir contre le mur de briques, m'écorchant les paumes à travers mes gants. Mon pied gauche est trempé dans l'eau glacée.

      Merde.

      Je ne veux pas rentrer à la maison, mais je suppose que je n'ai pas le choix maintenant. J'ai déjà perdu des milliers de dollars et les cinq dernières années de ma vie avec Michael — j'aimerais ne pas perdre de membres non plus.

      Je soupire et me retourne, prête à rentrer et lui dire ma façon de penser, mais... tiens. La route est toujours déserte, mais ce n'est pas le problème — elle ne me semble pas du tout familière. La plupart des commerces sont fermés, le seul réverbère au bout de la rue éclairant à peine les pavés à l'autre extrémité. Plus près de là où je me tiens, des poches d'huile et de glace brillent comme de minuscules vaguelettes dans la lumière de sécurité provenant de l'intérieur de la boutique de loisirs créatifs à ma gauche. Il y a un autre système de sécurité dans la bijouterie à ma droite, et une lueur bleutée diffuse filtre à travers une douzaine d'autres vitrines, toutes bondées de bibelots, de t-shirts, de chaussures ou de pâtisseries.

      Mais où diable suis-je ?

      Je fouille dans la poche de mon manteau à la recherche de mon téléphone portable, mais elle est vide. Bien sûr. Je suis partie si précipitamment que j'ai à peine eu le temps d'attraper mon bonnet ; je ne porte même pas d'écharpe. Je m'appuie contre le mur de briques qui vient d'agresser mes paumes. Réfléchis, Izzy. Réfléchis. Les rues ici courent du nord au sud, et je n'ai pas tourné aux coins de rue tant de fois que ça. Deux fois, peut-être, mais juste au début. Si je fais demi-tour et reviens tout droit, à un moment donné, quelque chose devrait me sembler familier. Pas besoin de paniquer.

      Mais je panique quand même, un peu. Deux heures dans ce froid glacial pourraient bien m'occasionner des gelures. Un taxi... ce serait mieux. Je n'en ai pas vu passer, mais un endroit doit sûrement être ouvert — une station-service ou un dépanneur 24h/24 devrait avoir un téléphone.

      Je me détache du mur et me dépêche de rentrer à la maison, ou du moins là où je pense que se trouve la maison, le vent fouettant mes cheveux contre mes joues et piquant le bout de mon nez. Je rabats mon bonnet aussi bas que possible, mais je grelotte. C'est peut-être l'obscurité ici — les réverbères n'éclairent pas jusqu'au bout de cette rue. Peut-être aussi mes pieds. L'eau dans mes bottes semble avoir fait chuter ma température à des niveaux que mon corps ne tolère plus. J'enroule mes bras autour de mes épaules et me serre dans mes bras. J'aurais besoin d'un câlin de toute façon, à vrai dire. D'un câlin et de la permission d'écraser les couilles de Michael.

      Le vent siffle contre les briques et mord ma chair à travers mon manteau, mais il y a un autre son aussi... un léger crissement, comme si les rafales de vent faisaient voltiger des cartons dans la ruelle. Je plisse les yeux dans le noir de la venelle à ma gauche.

      Au début, je ne distingue que les ténèbres, mais en regardant attentivement, je parviens à discerner une série de formes. Des personnes ? Oui, des personnes. De grands hommes, traînant quelque chose vers un camion, les deux lumières du marchepied à peine visibles au-delà des ouvriers.

      Ils ne me voient pas ; ils travaillent diligemment, visiblement concentrés sur leurs propres tâches. Mais ils travaillent évidemment ici. Ils sauront exactement où je me trouve et, plus encore, l'un d'eux aura un téléphone. La rafale de vent me fouette le visage, me provoquant une nouvelle vague de frissons. Le monde sent l'amertume glacée.

      Je me dirige dans leur direction, mais entre le vent, le grondement de leur camion de livraison et le crissement de l'énorme caisse qu'ils traînent sur le pavé, je ne pense pas qu'ils puissent entendre le bruit sourd de mes semelles de caoutchouc. Aucun d'eux ne me fait face — leur tête est tous tournée de l'autre côté.

      J'accélère le pas. Le vent n'est pas aussi intense dans cette ruelle, les rafales nord-sud étant bloquées par les bâtiments. Je m'arrête à une vingtaine de pieds des livreurs et je me racle la gorge. Pourtant, ils ne se retournent pas, mais ils doivent m'entendre — ils doivent savoir que je suis là. Pourquoi ne réagissent-ils pas à ma présence ? Quel manque de savoir-vivre.

      Mais ensuite... l'un d'eux réagit.

      L'homme le plus près de moi se lève lentement. Je pensais qu'il me tournait le dos, mais ce n'est pas le cas. Ils sont tous vêtus de noir de la tête aux pieds, c'est pourquoi j'ai cru regarder l'arrière de sa tête. Mais maintenant, je peux voir l'étincelle de deux yeux sous son masque. Un masque de ski ? Non, un casque, la visière relevée. Et d'aussi près, je peux voir ce qu'ils chargent aussi.

      Ils ne traînaient pas une boîte sur les pavés - l'avant brille trop vivement. Métal. Un coffre-fort, la porte maintenant suspendue à une charnière alors que l'un d'eux en vide le contenu dans un sac à dos. Et ce que je prenais pour une planche de coffre n'est pas les feux arrière d'un camion. Des motos, quatre d'entre elles, alignées les unes à côté des autres.

      Les autres images arrivent lentement par pulsations intermittentes. La porte de derrière à côté d'eux est d'un argent mat et terne, mais l'endroit où devrait se trouver la poignée n'est qu'un trou béant. Quelque chose brille sur le sol comme une guirlande de diamants. En fait... peut-être est-ce des diamants. Un collier ?

      La bijouterie. Ils cambriolent la bijouterie.

      Et les cambrioleurs me fixent tous. Droit dans les yeux.

      Oh non. Oh non, non, non.

      Je recule lentement, mais dès que je bouge, une atroce sonnerie retentit à ma droite, un cri déchirant et assourdissant - l'alarme. L'un d'eux saisit le sac au sol, le passe sur son dos et se dirige vers les motos. Un deuxième fait de même tandis que le premier enfourche sa bécane. Celui qui se tient le plus près de moi reste immobile, à observer ou peut-être à attendre des instructions.

      Je me retourne, prête à courir, mais celui sur la moto me désigne déjà du doigt. — Elle vient ! crie-t-il, le mot légèrement étouffé par le casque. Pas de témoin.

      Pas de témoin ? Qu'est-ce que ça signifie ? Vont-ils me... tuer ? Je me suis déjà éloignée d'une demi-douzaine de pas, mais l'hors-la-loi est plus rapide et plus fort ; il me jette sur son épaule comme si je ne pesais rien. Et il se met à courir, ma tête rebondissant contre son dos tandis que je lui donne des coups de pied dans la poitrine.

      Putain. Oh putain. Mais au moins, il est chaud. C'est une pensée stupide comme l'enfer, mais je ne grelotte plus. Et il doit y avoir un moyen de sortir de là - s'ils voulaient me tuer, ils m'auraient abattue sur place. Je sauterai quand il essaiera de me faire monter sur la moto.
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